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tes pointures. ENTREPOT DE MEUBLES41 G ux qui demeurent quand 
môme,ce ne sont plus les bourgeois» 
qui s'ôtaient attelés un peu malgré 
moi 4 ma fortune et qui poussaient 
le char un peu trop vite. Ce sont 
les paysans, ce sont les ouvris rs, 
tous ceux que le parlementarisme 
écœure.tous ceux qui souffrent,tous 
ceux qui travaillent, tous ceux dont 
les droits sont méconnus et dont les 
libertés sont violées.
£6“.CeuX'là, les hu nbles et les pa
tients, m'ont conservé dans leur 
cœur une fidélité profon le qui m’é 
meut, mais qui me réconforte aussi 
et qui me permet de supporter 
toutes les avanies et toutes les tris- 
tesse%de l’heure présente.

44 C’est d’eux que je vais m'occu
per désormais, et c’est pour eux 
d’ailleurs que j’ai quitté Jersey. ”

A Saint-Rrelade, en effet, le géné
ral était fort éloigné de teut. Les 
courriers de France mettaient plu
sieurs jours à lui parveni-et il ne 
pouvait avoir aucune relation di 
recte et immédiate avec les siens.

Tout cela, paraît-il, va changer 
peu à peu, et la fia de cet exil vo
lontaire de Jersey semble indiquer 
une nouvelle période d’action.

14 Je tenais, nous dit le général, à 
laisser un certain repos à mes amis, 
après la défaite qu'ils avaient subie 
avec moi. Je voulais rester éloigne 
de tout et de tous. Cet éloignement 
et ce repos doivent cesser mainte
nant et j’entre dans une phase 
où la politique reprend tous ses 
droits. ”

Puis, exhumau1 dans une longue 
causerie tous les souvenirs des an
nées de lutte, le général me déclare 
qu’en somme il ne regrette aucun 
des événements du passe :

44 II y a peut-être eu des mala
dresses, il > a eu des compromis
sion» inutiles et ma bahiles : mais 
tout a été honnê e et loyal.

Si j’étais resté à Paris, en avril 
.889, on m’aurait arrêté, emprison
né et expédié en Nouvelle-Calé 
dome.

Et tout était fini
Si je revei au ce soir en France 

le même sort m’attendrait, je le

appartements privés. C’est le 
fameux mobilier de la rue Dumont- 
d'Urville qui ornera ces diverses 
pièces ; il avait été envoyé à Bru
xelles, il y a deux ans, avec les 
papiers, les documents, les comptes, 
etc , et corn.ne à Pana, les cabinet 
de travail sera décoré par la célèbre 
toile que l’on vit au Salon de 1887 
et qui représentait le général en 
grande tenue avec la croix de grand 
officier de la Légion d’honneur. 
j^Cet aménagement sert urmiué 
dans quinze jours 

Quant aux écuries superbes dont 
on parlait, elles se réduisent à deux 
stalles et deux boxes occupées par 
les chevaux venus de Jersey.

On raconte que le général voulait 
44 se lancer dans le monde bruxel
lois, pos*-r sa candidature au ciub 
des mailioacher, donner enfin de 
grandes fêtes et faire oublier qu’il 
a été un personnage politique ” .

41 C'est par perfidie, nous a-t-il 
dit, qu’on cherche à me représenter 
ainsi comme un nomme désireux 
de s'accommoder de son ;inieux, je 
suis un soldat français, un ancien 
ministre de la guerre, et, à ce 
double titre et sans afficher aucun 
luxe, je cherche à tenir dignement 
ma place partout où je vais.

” Je vis a l’écart du monde.
” Et loin de demander 'k l’oubli 

l'apaisement des souffrances morales 
que m’ont values les déboires de la 
politique, je ne songe qu’à des luttes 
nouvelles et je veux préparer le 
retour en France.

” Il est cependant une chose à 
laquelle je rêve par-dessus tout : 
c’est à la revanche pour mon pays.” 

Sur ces mots se termina ma visite. 
Je c ois qu’il est intéressant de 

rapporter à nos lecteurs cette 
conversation fidèlement résumée. 
Elle montre, sous un jour nouveau, 
le général Boulanger, proscrit, 
vaincu, délaissé, abat'u, mais non 
désespéré et confiant quant môme 
eu son étoile.

UNE CONVERSATION il trouve qu'uc préfet prévoyant 
aurait dû être présent dans cette 
ville où l’émeute était à craindre et 
où il fallait beaucoup de patience, de 
s. ng-froid et de sagesse dms la 
repression.

“ On devait éviter avant tout 
l’effusion du sang, ajoute-t-il, et 
l’officier qui a commandé le feu a 
certainement oublié dans la bagar
re qu’il avait devant lui des Fran-
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General Boulanger Londres, ‘27 mai—Ou a reçu de 
Lorenzo Marquez de nouveaux dé
tails sur le combat qui a eu lieu le 
12 mai près de Massik'sse entre les 
Anglais et les Porlugns. Il paraît 
que les Portugus s’avançaient con
tre le fort de Salisbury et ils n’en 
étaient plus qu'à vingt mètres lors
que la police de la Compagnie an
glaise du sud africain a tiré sur eux; 
il y a eu sept Portugais tués et 
vingt blessés. <

L’amiral anglais qui se trouve 
dans la baie de Delagoa, dans son 
rapport sur ce.te rencontre, dit que
les Portugais out pris l’offensive. - - e - . .
I.’amtral ajo :W que les Portugal Unnnin W. I . Q gYI fX h 0 ! 
étaient massés près du Kraal d'Um I | I | | | ^ KjÇ U* CL IlliJIUwllfl
lass d'où ils se sont dirigés sur la I # 1 1
fort Salisbury pour essayer de s’eu 
emparer.

l.iSBONNB. 27 mai—I.e gouverneur 
général de Mozambique, le lieute
nant colonel Mach ido, tôlégraphi * 
que l’expédition Caldas Xavier, qui 
est arrivée à Massikesie, y a été 
attaquée le II mai uar les employés 
de la Compagnie anglaise du sud 
africain. Le combat a duré plu
sieurs heures. Il y a eu des hommes 
tués des deux côtés, mais aucun 
officier*n’a péri. Au moment du 
coin bai, les Portugais étaient en 
dedans de leurs lignes à Massikesen 
et à 700 mètres du dépôt de la com
pagnie du Mozambique.

Les journaux de Lisbonne s’accor 
dent à blâmer les effort persistants 
de la Compagnie anglaise dn sud 
africain pour empêcher une enten
te entre la Grande Bretagne et le 
Portugal.

Une dépêche officielle le Boira 
dit que le gouverneur général de 
Mozambique s’est entendu avec le 
consul anglais à Beira à l’effet, de 
prendre d< s mesure pour empêcher 
tout nouveau confit entre les An
glais et les Portugais.

Londrbs, 27 mai—Les dernières 
nouvelles reç es d’Afrique ont fan 
sensation aussi bien à Londres qu'à 
Lisbonne. Un dépêche de cette ville 
dit que le sentiment belliqueux y 
est de nouveau intense, et que le 
peuple crie vengeance contre la 
compagnie anglaise du sud af icam 
Cet incident a fait pour le mornen 
oublier la crise financière qui ne 
permet pas au Portugal de faire dt 
démonstration belliqueuse d’une 
importance quelconque.

Les autorités anglaises se prépa
rent à recevoir «ver. éclat les d ux 
envoyés du puissant roi africain 
Gungunbama, dont le territoire se 
trouve pour la plus grande part 
dans es limites sur lesquelles le 
Portugal élève des prêtent ons.
Gungunhama demand* la protecti
on de l’Angleterre et declare qu’ I 
ne veut uar avoir à faire aux Par. 
tugais C\-st le beau-frère de Lo- 
bengula, roi des Ma ta bel os, qui a 
envoyé ii y a quelque temps en 
Angleterre une mission du même 
genre, et qui a été si étonné du 
récit que lui firent ses envoyés au 
sujet des magnificences du château 
de Windsor et de Londres, qu’il ne 
voulut pas les croire et donna 
l’ordre de les faire rôtir vivant. Un 
missionnaire anglais a pu leur 

la vie eu affirmant au roi

ante de 
x vendu* partout ailleurs

MEUBLES I MEUBLES !ITS DE SOIE J’ai profité du séjour à Bruxelles, 
nécessité par mor. interview du 
prince Victor Napolion, pour aller 
rendre visite au général Boulanger 
qui s’installe en ce moment dans 
cette ville.

{.’•Je suis donc allé voir celui que 
deux cent mille Parisiens accla
maient par leurs votes il y a deux 
ans, celui dont la France entière 
s’occupait alors, dont les milliers 
de journaux du globe répétaient les 
moindres paroles, enregistraient les 
moindres actes, suivaient et racon
taient les moindres déplacements, et 
qui, par un brusque retour des 
choses de la politique, est aujour
d’hui oublié de tous, accablé, par 
les événements, abandonné par les 
suffrages, renié par les amis des 
temps prospères, et proscrit de son 
pays.

J'avoue l’émotion profonde que 
j’ai ressentie au moment où, dans 
cette chambre d’hôtel déserte il s’est 
levé de son bureau pour me tendre 
affectueusement la main.

anfants. 
a ta de soie 
assortiment, et la ra ear

ou vous trou-
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loie pour enfants. '
achemine simple et â'iète

ie. nos bas de printemps et 
et enfants se vendent ra- 

pleine satisfaction, 
ix plaisent à tout ie
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“ Soyez certain que si les somma
tions d’usage avaient été faites 
comme les réglements le prescri
vent, si elles avaient été répétées en 
temps voulu devant la foule, nous 
n’aurions pas à déplorer ces lamen
tables tueries.

r dames.

!
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44 Quant au jeune sous-préfet, 
transplanté, quelques semaines 
avant le 1er mai, de Pugt-Théniers 
à Avesnes, il promène son ignoran
ce et son incoushence à travers 
cette émeute oour nous montrer 
tout simplement la légèreté avec 
laquelle on improvise les fonction
naires qui doivent représenter le 
ministre dans nos départements."

44 Je ne vous parle pas de M 
Coiifctans, continue le géi éral, car 
je partage A ce sujet l’avis de M. 
Millerand. A eu juger par les 
ordres qu’il avait fait tenir aux 
troupes de Fournies, je suis assez 
inquiet pour les Parisiens des con
séquences qu’aurait eues le moindre 
troubl- aux Champs-Elysées 1 Les 
instructions données à la garnison 
de chaque ville me semblent en 
effet singulièrement terribles, sinon 
tout à fait absurdes 1 

“ Comparez cette sévérité qui ir
rite à juste titre le peuple, avec la 
grande liberté que les monarchies 
accordant les mômes jours aux ou-

44 A Bruxelles, il n’y a pas eu le 
plus petit incident.

A Londres, où je me trouvais 
pendant la journée du 1er mai, j’ai 
vu devant mes fenêtres passer en 
longues procession» la foule inter- 
minab e des manifestants. La po
lice accompagnait «ette foule, il est 
vrai, mais uniquement pour la 
protéger 1 A Pans, la police, au con
traire, interdit toute réunion, et 
l'armée charge le peuple.

“ Voilà où en arrivent Fs peurs 
de Ix République parlementaire I ” 

Le général est persuadé que le 
parlementarisme, malgré sa .victoire 
des élections dernieres, est, à b;ef 
délai," condamné.

“ Toutes ies conquê es de la Ré
volution sont en effet compromises 
par la République parlementaire : 
mais uii jour viendra où la démo
cratie reprendra ses dro is. ”

Les affaires extérieures lui sem
blent aurai des plus dangereuses. Il 
craint des complications euro
péennes et croit à une prochaine

4‘ Celte gueire, je suis loiu de la 
des rer pour mon pays ; quoi qu’un 
en dise, ajoute-t il, je la iedoute au 
contraire profondément ; mais elle 
doit fatalement arriver et noire 
unique pensée eu France doit être 
de nous y préparer sans cesse.

Au point de vue de la politique 
intérieure, le général modifie son 
programme de 1889 : il abandonne 
le terra,n de la révision.

4‘ Il u’y a plus rien à faire avec 
la révision, déc are t-il : mais j’ai 
un nouveau programme de combat 
que je développerai bientôt. ”

Four le moment, il s’occupe de 
la réorganisation de son parti.

“ Les tristesses de la défaite m’ont 
prouvé, dit-il, ce que valaient quel
ques uns des amis entre les mains 
desquels je mettais toute oia con 
fiance. ”

Cependant il ne témoigne d’au 
cuiie âpreté envers eux et ne leur 
adresse aucun reproche.

4* C’est une leçon cruelle pour 
moi, mais très profitable ”, dé
clare-1 il.

Et ii se borne à ajouter :
44 Ils ôtaient tellement persuadés 

due le triomphe serait imméd ai, 
qu’ils n’ont voulu laisser à leur» 
convoitises aucun délai : la dé 
fai’e imprévue survenant les a tous 
affolés 1

44 Mais si les dévouements trop 
impatients ont disparu, si les am
bitions trop ardentes ont déserté, 

il blâme l’attitude des fonction- il ne me reste pas moins d’mnom- 
naires administratifs dans cette brables aima dan»ce pays de France 
nsalhewrease affaire de Fournies, d’e* je sou provisoirement banni.
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Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant
Jacques qui 
endant dix

a été chez 
ans, est ren 

Ses amis et con- 
ui rendre visite.

D.
t:i Je n’avais plus revu le général 

depuis le 2 avril 1886, jour où il 
arrivait dans cette môme ville de 
Bruxelles, fier et satisfait d’avoir, 
comme il le disait, fait un bon 
tour au gouvernement en déjouant 
toutes les mesures de police et tous 
les projets d'arrestation.

Ce jour-là, précisément mille 
personnes l’attendaient à la gare du 
Midi, pour saluer sa venue ; et dans 
l’hôtel Mengelle le nombre des ap
partements était devenu trop petit 
pour abriter tous les amis accourus 
de France qui se disputaient pour 
partager son exil et mieux se lier 
à va fortune. A toute heure, ce 
n’était d’ailleurs qu’avalanches de 
visites ou de dépêches félicitant de 
son heureuse tactique le chef du 
Parti national révisionniste et le 
proclamant victorieux par avance 1

On sait le reste 1
la défaite politique et le déboire 

intime des abandons ont beaucoup 
changé le g néral.

Certes, les portraits que l’on a 
semés à foison dans nos départe
ments sont encore exacts dans leur 
ensemble: mais une tri tesse influie

nt.
del HARRIS ÂNii CAMPBELL,
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Une vieille duclusse, des , plus 
c itholiques, parlant de Talleyrand 
qui, à sa dernière heure s’était ré 
concilié avec l’Eglise :

—Eufin, dit elle, il est mort en 
houuiie qui sait vive î

— Une solliciteur ee présente 
chez Rapineau 11 lui peint la 
delresse profonde dans laquelle il 
va se trouver.

—Mes ressources sont épuisées, 
monsieur, la misère frappe à ma

' —N'ouvrez pas. mon ami.
—Cri du • œur
— Et bien 1 conclut le futur beau- 

père en s’adressant à son gendre, je 
veux bien vous accotder la main de 
ma fille...

— Oh 1 monsieur, merci.
—Mais à une condition, c’est que 

ina t mine ira habiter avec vous !
—Vous aussi ?
—Ah 1 non, par exemple 1

Il IT Lee meilleure» quai
• ■ tés de Charbon

J I Bitumineuxr V
? CribV

sland Home
Mais demain peut-être tout sera 

modifié : et l’avenir est réservé.
”Ën tout cas, ce que vous pouvez 

affirmer, c’est que je suis décidé à 
laire revis-r bientôt l’infâme procès 
de la Haute Cour.

” Ce jour à, à 1 heure que j’aurai 
choisie, je rentrerai en France, j’irai 
me faire arrêter en plein Paris, je 
dirai à mes juges: Me voilà! ... et 
vous verrez l’efl t que produiia sur 
le public cette comparution ino 
pmée ! ”

Puis il ajouta en souriant :
“ Ce jour-là, mes amis d’hier 

seront peut-être plus . m barrasses et 
• plus gênés (jne mes juges de de-

Tout cela était dit, je le répète, 
sans acrimonie, sans gros reproches 
sans grande haine envers les 
anciens compagnons de lutte. A de 
fréquentes reprises, il s’interrom
pait au contraire pour me demander 
avec intérêt des nouvelles des uns 
ou des autres.

Stock Farm,
OroiN Ile, Wayne Oe., Mleh.! 1 
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/ Et T amisé. 
1*57,-y O’Reilly & Heney, 
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? ? Rue Spark r

l I
f indicible, est répandu sur cett- phy

sionomie qu’éclairait autrefois un 
perpétuel sourire. Le visage, qui 
était très jeune et presque rose, s’est 
assomb:i, hâlé prenant aux joues 
des teintes rouges; les cheveux ont 
subitement grissoi.né; en outre, iis 
sont arrangés avec moins de soin et 
se dressent, plus rebelles, sur le 
front, où quelques plis persistent 
déjà.
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ISLAND MOM ISRAEL MOREAU.Lu barbe blonde a conservé, avec 
un peu moins d’art, la même coupe; 
le torse, un peu épaissi tsl toujours 
droit; la voix est toujours simple ; 
et, sur la jaquette noire, la bouton 
mère est vierge de toute décora-
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^DEBENTURES

(Du Montreal House, rue Qüeen Outil.)

PROPRIETAIRE.

La foule continue encore 
a acheter r.os— U pat ait q i. ’u ne exposition de 

la Sainte Robe à Trêves est chose 
décidée pour l’été prochain, 
sieurs hauts dignitaires de l’Eglise 
se sont déclarés partisans de celte 
exposition. Ce te questions est pour 
Trêves, d’une importance capitale au 
point de vue matériel. 81 cette pré
cieuse relique est exhibée, des mil 
liera de pèlerins feront le voyage 
de Trêves. Eu 1884, le nombre de 
ces pèlerins a’ekt élevé à 1,050,00(1 
L'exposition commencera le 18 août 
et durera trois mois.

Montres d'or et d’argentPu-coù t total A VENDRE
A moitié prix. Voyca et jugez :Le général est installé provisoire

ment à l’hôtel Bellevue, dans un 
très modeste logement, dont les 
trois fenêtres donnent sur le parc, 
à gauche du palais du Rot.

Il sort peu, ne voit pas personne 
condamne d’ailleurs sa porte aux 
rares visiteurs qui se présentent et 
cousacie ses après midi à l'organisa 
lion de la maison qu'il vient de 
louer dans le quartier Léopold, 
rue Montoyer, n° 79, à deux pas de 
la gare de Luxembourg.

Cette maison, dont tous les jour
naux ont singulièrement exagère la 
magnificence, il a tenu à me la faire 
visiter pour me prouver combien le 
partage étranger en avait grossi les 
plus minces détails.
Deux étages cinq fenêtres à chaque 

ô'age éclairent trois pièces: voilà tout 
l'bôtel qu’il vient de louer au vicom 
te de Baisserai, moyennant six mil
le francs par an : les pièces sont 
vastes aérées, mais n’ont rien de 
luxueux. L’escalier monumental 
dont on a vanté la splendeur est 
un simple escalier en bois bl anc 1

Au rez«de-chaussôe se trouvera 
le cabinet de travail du général et 
le bureau de sou secrétaire. Au 
premier, le salon et la salle à man
ger ; enfla, au dernier étage, les

Je n’ai pas trouvé en lui les 
récriminations amères que l’on 
pourrai* attendre après des rêves si 
séduisants et des déceptions si lour
des.

Une montre, or solide..............$9.00
Une montre, argent solide........  5.00
Une montre Waltham doublée en

Corporation d’Ottawa.
sauver
qu’ils avaient dit l’exacte vérité, or pour hommeDES SOUMISSIONS adressées 

avec la f-oukcripli-n suivante. 
44 Soumission pour debentures, w 
seront acceptées par la Corpo
ration dn la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
jusqu'au lundi, premier jour de 
juin, a 8 heures, p. m. pour l’a
chat de $26 000,00 de debentures 
d • la Corporation dont $20.000 
danâ l’intérêt ds l’Ecole Nor
male. et $6,000 dans celui de 
l’Ecole Publique.

Les $26,000 OU sont issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
tèrent intérêt au taux de 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ne seront pas forcément 
acceptées.

12.25

Pendules et argehterics pour pré
sents aux prix les plus Las

Mais quelques jours après le mis 
sionnaire a été terrifié en appre
nant que le roi avai fait subir à 
deux de ses esclaves ie supplice 
destiné d’abord aux envoyés, sens 
le prétexte qu’il ne pouvait pas 
revenir sur sa parole et qu’il fallait 
que quelqu’un inouï ÛL

An contraire, sa première pensée 
est de me demander des nouvelles
de France, puis de longs deuils sur 
les événements de Fourmies qui ont 
eu un si grand retentissement par
tout

D'après lui, ces manifestations 
périodiques du 1er mai ont une 
importance considérable et contien
nent une menace que le Parlement, 
toujours aveuglé par des questions 
d’intérêt personnel, ne soupçonne 
pas.

a. a a. ï. McMillan
—Un journal républicain de Pa 

ris dit qu’une leligieuse apparte
nant à la maison Notre Dame du 
Perpétuel Secours, rue de Vuliers à 
Levallo.s Perret vient de montrer 
une réelle abnégation. Un enfant 
de quatre ans, nommé Marcel Tour* 
nery, avait en, au mois de novem 
bre dernier, le bras profondément 
brûlé du coude à l’épaule; et depuis, 
cet enfant soigné dans la maison 
religieuse, était en proie à d’hor
ribles souffrances ; l’os était presque 
à nu. Lee médecins avaient décidé, 
il y a quelques jours, de faire au 
pauvre petit une greffe de peau hu
maine, et ils cheicffaitint un sujet 
quand la cœur Cécile offrit sponta
nément son bras et endura sans se 
plaindre la cruelle opération, sans 
laquelle l'enfant n’aurait pas sur
vécu.
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14 La Chambre, ajoute t il, a 
déclaré lundi qu’elle allait étudier 
bientôt l’amélioration du sort des 
ouvriers 1 li en serait temps ai eilç 
n’était pas impuissante 1 Car ce 
n’est pas seulement aux anniver
saires de mai que ce pose, toujours 
plus menaçante, la question sociale, 
c’est aux trois cent soixante-cinq 
jours de i’anaée : et le Parlement 
ne s’en est pas encore occupé ! ”
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